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Les US KU dans les textes archaïques de Lagas 

PAn LE CoLoNEL ALLOTTE DE LA FUYE 

L'idéogramme sumérien US-KU figure a~sez fréquemment dans les textes 

archaïques; la plupart des assyriologues le tranf'crivent par gala, qui est donné 

comme La lecture s um érienn e de mulu US-KU dans un fragment de syllabaire à 

trois co lonnes publié par Weissbach (Ba bylonische Miscellen)' et par Hrozny, 

(ZA XIX. 367): le terme sémitique correspondant est kalû ... : D'après Hrozny, ce 

ft·agment comblerait une lacune du syllabaire b, publié par Thomson d'après la 

tablette K. 110 et divet·s ùagments conservés au British .\luseum (CTXI, 14-18). 

De ce que gala nous est donné comme lecture sumérienne de US-KU sur un 

syllabaire, on ne peut conclure que cet idéogramme n'avait pas d'autres lectures 

et il serait étonnant qu'i l en fût autrement, étant donnée la multiplicité des signifi­

cations et des lectures des signes U et KU qui le composent: en fait , une observa­

tion de Kingz semble bien indiquet' que U · -KU ava it tout au moins une autre 

lecture: en examinant avec attent ion au British Museum la t~blette Sp. Il. 

L.~:71 = 34951, il y a reconnu un sy llabaire de la troisième classe (S ), dont le 

fr:1gment K. 8302 (CT, XI, 39) est un duplicat~; en co mbinant ces deux documents, 

1. PS.Il, V,3r. 
2.. A néo-babylonian syllabary oftheclass .c. ZA. XXV, 298 . 

lllllilii~~~ ~~~ïiillmlilllll 
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il a p u r é ta blir p lu s ou moins comp lè tement 17 lig n e s du sy ll abai re: la 66 , qui a tr a. it 

à l'idé o g r amme U · -KU se lit a in si (ZA. XXV, 302). 

"') 1 ga-al- 1 ni-ta-ah-tu-k ul-la-k u 1
• 

L e s ig ne q ui précèd e ga-al semble légèr ement tronq ué e t K ing lit du bita ti ve­

m e nt gag ; sa n s ins ister sur cet te lecture , i l se cont e nte de consta ter l'existence 

d ' une lecture diffé r a nt d e ga-la. 

Qu e le s iclé og r a mm es US-K U, mulu US-KU a ien t e u une ou plu s ieurs lec tut·es 

suméri e nn es, c e q u'il y a d e certain c'est q u e les r é da cte urs d es s y ll abaires le s 

m e ttent e n r egard Je k a-lu-u, mot, sémitique s'il v ien t d'un e ra c ine ,, S;,, N) ;,?, sé mi­

ti sé s ' il fau t y voir un em pr un t au s umérie n ga-la, com m e l 'a dm e t Hro~my; cette 

d erni ère op inion es t fortemen t appuyée par u ne rema r q u e a nté ri e ure de Bezo ld qu i 

a r e levé dan s son ca ta log ue (p . 514) s ur le texte bil i n g u e K 3228 la m e ntion 

:n1 1§ ~3J = ::t q i ~ US-KU MA H = gat-ma-hu. 

Mais , co mm e le fa it r em a r q u er Langdon (BL. X IX ), si gala a d és ig n é e n sumé­

rie n , à un e é poqu e dont la date reste à préciser, la classe la plu s importa nte des 

p s almi s t es (US K U), il y a b ea u coup d'autres expressio ns su m é rie nn es, q ue les 

s émites ont tradu its p ar ka- la-u ; il ré sulte de là u ne présom ption qu e ces exp t·es­

s ions ont e ntre e ll es d e s rappor ts plus ou m oins é tro its, m ai s ce se r a i t à mo n se ns 

une e n ·e u 1· d'y ch e r ch e r un e sy n onymie parfaite, b ien p lus p t'o babl e e st-il qu'e lles 

a ppa rti e nn e nt à un voca bula ire t echniq••e, qui d istinguai t en s um é ri e n des nu a n ce s 

qui échappaie nt a u tra du c te ur sé m ite . 

P o u r précise r , j e ne c r o is pas inuti le d' insis te r sur le s ind ica ti o n s fo u r ni es par 

Il R . 21 u til isé par Oe litzsch (H. W .. kalû 330 a, l. i1SJ 329 a, Il . i1?;, 329 b. S ur 

les li g n e s 31 à 54 le m ot ka-lu-use trouve répété v ingt-quatre fo is, su r la. co lo nne 

de d ro ite en t'ega r d d es ex pressions s umériennes co rresponda ntes de la co lon ne d e 

ga u che; s u r les sept l ignes 3 7 à 43 ka-lu-u es t suivi de l' indicat io n EM E SAL, ce 

qu i sem bl erait i nd ique r que le mot, so us sa forme sémitiq ue, é tai t u s i té da n s les 

textes écrits da n s le d ia lec te dés igné par le te rme EME SA L, d ialecte q ui , comm e 

on le sa it, éta it gén é r a le m e nt emp loyé dans les textes des tin és à ê tre cha ntés par 

les kalû . 

r . A li r e Su. 
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Q uoi q u' il en soi t , le fait que s u r les se ules lig nes 37 à !13, ka-lu-u est suivi d'EME 

SA L, fait pr és u mer que les exp r essio ns q ui y sont me nt ionnées se rappor ten t à 

une même catégorie, et les termes sumériens U •. -KU, LA-BAH(=LA-GAR), bien 

connus, de la colonne de gauche inJiquera ient que celte ca tégorie est celle des 

membres du co llège sace rdotal. .VIais, d'après une observation de Delitzsch, cette 

indication n'est pas tout à fa it exacte et les deux premières lignP-s 37 et 38, donnent 

lieu à une explication d ifférente. 
Jusqu'à que l point ce tte observation es t-elle bien fon1lée, il est nécessaÏI'e pour 

s'en rend re compte de se repo rter au tex te que j e reproduis ri-dessous en trans­

cription, en faisant p1·écéde r les sept lignes 37 à 4.3 C]Ui portent ka-lu-u EME SAL, de 

la ligne 36, la de r niè re de la première section des kalu-u, dans laque lle le 

mot n'es t su iv i d'aucu n e indication. 

36 GA-GA kalu u 

37 l\IA-MA kalu-u EME SAL 

38 Air IG I )) EME SAL 

39 u KU )) EME SAL 

40 MU LU )) Ei\18 SAL 

41 Zll·Ur - ~ ,__ s1- )) EME SAL 

42 11 )) EME SAL 

43 LA BAR )) EME SAL 

Compara nt les lec tures sumérienne très an al_ogues GA GA et MA- ;>.1 Jes li gnes 

36 et 37, Delitzsch pense que <.:'est par suite d'une erreur de copie, ancienne ou 

moJeme, que 37 fait suivre ka-/v-u Je l'indication EME SAL, il ad md par suite 

une signification commune pour les ka-lu-u de ces deux lignes et il les rattache à la 

racine li. ,;S::> (HW . 329 b) dont la signification est peu précise; sur ce premier point 

son observation pa t·ait parfaitement justifiée. 
Quant à la ligne 38, Air IGI = Ka-lu-u Ei\I E SA L, dont la valeur « p leurs, 

larmes " est bien assurée, il la rapproche de la raci ne 1. ilS:> (HW. a29 a) «fin i r. 

cesser, s'écou ler ». S i une racine sé mitique est adm ise pour le ka-lu -u de la 

li gne 38, on ne peut guère admeltt·e n ne orig ine différente pour le ka-Lu-u .=:US KU 

de 39, ce psa lmiste qu i chante de ir-sem-ma c"es t-à-dire des lamentations au son 
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du sem 
1 

: on devrait par suite en conc lure qu e la lecture ga-la, signalée pour 
U -KU, ne serait que la copie d u sémitique ka-lu-u . 

Si nous laissons de côté, comme l'a fait Delitzsch, les lignes 37 et 38, il nous 

reste cinq lignes, qui donnent pour correspon dants au ka-lu-u sémitique les expres­
sions sumeriennes suivantes : 

39. - U ·-K U, idéogramm e dont la lectu re reste discutable, mais qui dans les 

textes baby loniens et assyriens est l'équivalent de ka-lu-u; le kalû de ces textes 

nous est bien co nnu ·: d'après Thureau-Dangin ~ sa fonction est définie par 

lVR, 53, ca talogue des tablettes du cycle de la kalûtu, il doit connaître << la science 

d'Ea , la kalûtu, le secr·et du sage propre à apaiser le cœ nr des Dieux JJ; pour 

remplir sa mission il chante des mélodies p lain t ives, balaggu, ersemma, su-illa, en 
s'accompagnf1nt J ' in s trume nts de musique, balag, sem, lilissu. 

40. - ~1U-LU, c 'es t la lecture e n EME-SAL de l' idéogramme de l'homme : 

mais, il fau t re marquer que souvent, particulièremen t dans les noms propres des 

textes archaïques l'ex pression Mu-lù, lù est synonyme de ur et a le sens dt'l 

« se r·viteur )) , ce qui semblerait indiquer q ue la signification primitive du terme 

ka-lu-u et de son correspondant US-KU pouva it ôtre quelque chose comme << servi­
teur (des Dieux), ministre du Culte ». 

41 - Zu-ur. L'idéog ramme dont la lecture z u-ur es t indiquée par une glose 

· n'est pas connu sous sa forme ar·chaïque, la forme assyr ie nne correspond comme la 

forme abrégée ~fT ~ .. ~J au sémitique surru qui désigne une catégorie de 

prê tres , comprise sous la dénomination générale de ka-lu-u. De même que les 

kalû et les saugu ont un chef s uprême, Sangamahh u et Kalmahhu, les surru ont 
leur surmahhu ( H. W . _511, b) ' . 

42.- 11' 43 . -LA BAR: La ligne 42 donne l'idéog ramme dont la lecture 

la-ga-ar es t donnée par le· sy llabaire b, en r t! gard du sémit ique lagaru, la ligne 43 

donn e un e variante EM~ SAL de la JectureLagar; le lagaru com me le SU/TU et l'U -

KU fait partie de la ca tégorie de prêtr·es comprises sous la dénomination générale de 

ka-lu-u; la forme archaïque de l ' idéogramme n'a pas é té rencontrée dans les textes 

présargoniqu es :c'est à tort que Lang don dans un texte de ce tte catégorie RTC, 17 

a donné pour US-KU la lec tur·e lagar qui pourrai t faire ct·oire à l'identité de ces deux 

I•2. Thurea u-Dangiu, RA. XVI, 3 , p. 121. 

3 . Cp. Langdon . B L. XXII 1. 
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classes de prètre. 
11 elU -KU= ka-lu-u, mais c'est faire 11ne fausse applica-

tion du principe que deux quantités égales à une troisième sont égales entre elles 

=us-Ku. que d'en conclure ~ 
On pourait mentionner encore d'autres termes sumériens correspondant à ka­

lu-u, ceux que j'ai cités me paraissent:suffisants pour faire comprendre la difficulté de 

préciser la valeur du terme U · -KU el par suite sa lecture; les considérations que l'on 

peut déduire de l'étude des textes archaïques et particulièrement de quelques textes 

présargoniques nouvellement publiés montret·ont mieux encore, r.ombi.en sa signi­

fication primitive est encore obscure et exp liqueront pourquoi j' ai préféré conserver 

au cours de cette étude, la forme idéographique US-KU, qui, en raison même de 

l'indétermination de sa lecture, est bien en rappot't avec l'incertitude du véritable 

caractère des fonctions attribuées primitivement à cette catégorie de prêtres. 
Parmi les textes présargoniqnes qui donnent de précieuses indications sur les 

U -KU, je citerai en première ligne DP. 159, publié en 1912 dans le fascicule li, 

1re partie de mes Docume11ts présargoniques et aussi VAT 4695' du musée 

de Berlin et TSA 9 du Cabinet des ~1 édai.lles . 

DP. 159 

l. I 4 X 10(U )KU 

ll. 

2 2 X 10 - 2 qal Dl 

3 5 wn-ma ir 

4 gir-su-ki me 
S 4X10+2U -KU nina-ki 

6 2 X 10 US-KU z ir-la-bur-ki 

r 7 U '-KU gur-sar-ki 

2 1 { ' -KU ki-AB ka 
3 5 US-KU ki-nu-nir ki 

4 2 U8-K U pà-z ag-ha 

40 US-KU . 

18 qal-sa. 
5 pleureurs 

dP Gi rsu 
42 U -KU de Nina ki 

20 U -KU de Lagas 

7 L" '-KU de Gursar ki 

1 U 8-KU du Ki-ab 
5 US-KU de Kinunir ki 

2 US-KU du pazagha 

1. VAT 46g5 a été publié eu 1916 daos la .première partie du fascicule X IV des Schriftdenkmaler du 

musée de Berlin. Cette pt·e mière partie qu i porte le Litre de Altbabylonische wirthschafts texte aus der 

Zeit lttgalanda's und Uru Kagina's, coutieot 195 documents copiés par Wtlhelm Fôrtsh. VAT 46g5 y 

figure sous le n• t37 ; pour· faciliter les références nous l 'appelons ABW t37. 
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5 2 U -KU é-engur 

6 4 U -KU (um)? ki 
III. -KU é bar bar 

2 1 U -KU (SU(G) ag 

3 6 U ·KU dnin BAD+ LA 

4 3 US-KU kam-gal ki 

5 5 U -KU pà- • e-~ir-ka 
6 5 U -KU 

IV . r dnin-uru-a-mu-tum 

2 6 US-KU ziru Ici 
3 1 U . -KU igi-gdl 

4 U -KU me 

5 5 gim ki-qa-la 

-KU de l'é-engur 

-KU de um? ki 
2 U -KU de l' ébarba,· 

-KU du SU(G) ag 

-KU de la déesse Nin (BAD+ LA) 
-KU du Kam-gal ki 

5 US-KU du pase$ir 

5 U -KU de 

dnin u 1· u a mu -tum 

6 U -KU d'uru ki 

1 US-KU de l'igi-gal 

o · -Ku 

5 servantes du Kiqala 

Reve rs V. r 2 X 10 + 1 AB + AS-Si 2 AB + .-\ -si de Niwt 
dnina 

2 2 TAR-LUH 

3 1 NAR 

4 60 + 4 X 10 + 5 {{im 

5 5 x 10+ l sa(g) dug 
6 dnina me 

7 10 gim 

8 3 sa(g) dug 
VI. r "-nin-dar me 

2 10 + 6 gim 

3 7 :Sa(g) dug 

4 ddumu-zi me 

5 10 +4 gim 
6 7 sa(g) dug 

7 dninz-mar-ki ka me 
8 su -nigùz 

3 X 60 - 4 US-KU 
9 3 X 60- 6 • gim 

1 TAR-LUH 

1 chanteuse 

105 servan tes 

51 enfants 

(servantes) de Nina 

10 servantes 

3 enfants 

(servantes) de .'lin -da r 

16 servantes 

7 enfants 

(s ervantes) de Dt1muzi 

14 servantes 

7 enfants 

(servantes) de Nin-mar 

Total 
176 u · -Ku 

174 servantes 

r. Après vérification sur la tabl ette, il fautlit·e 6 au lieu de 3 pot•té par erreur sur ma copie . 
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VIl. r lù 1 su 

VIII. 

2 gar-ud 1 ta 

3 ha-su-x-ri-a'ta 
4 kas ku-li 1 ta 

5 su-ba-ti 
6 ni-e-erin 

7 60 + 8 sa(g ) dug 

8 lu 1 sû 
9 gar dur11n duran na 

1 SUR-ta 

IO su-ba- ti 
r gu an sâ 

7 X 60 - 2 Lu ga r ba 

2 gar ud bi 6 X 60 -10 
3 gar du ru.n-durun-na bi 

3 x 10 +4an 

4 kas bi 7 hubar 
5 gim tur dingiri' ne me2 

6 s( a)g-s( a)q 
7 dam uru-kagi-na 

8 lugal 
9 zir-la-bur-ki-ka-ge 

VII (suite) r 1 é-sal a 

12 bi' kû ~ nT n 

par tê te 

1 pain b lanc 

1 part de poisso n 

1 ku-li d e boi sso n fermentée 

ils ont reç u 

? co rn me don gracieux? 

68 enfants 

par tê te 

un demi-pain 

durun-clurun 

ils ont r eç u 

Résum é 

418 pe r so nn es r ecevant de la nourriture 

leurs pain s blancs sont 350 

le urs pains durun-durun sont 34 

leur bois so n fermentée est de 7 hubur 

se rvantes el serviteurs des Dieux 

Sag- · ag 

femme d'U rukagina 

r01 

de La gas 

dans l' é sal 

a fourni. Année 5. 

1. Le signe est un peu indistinct sur la tablelle : on peut lire 11 ou 11 , d'après d'autres 

documents similaires, i l faut adopter la deuxième lecture. 

2 . Sur ma copie j'ai omis }-- très peu vis ible sur la tab lette : il est à rétablir dans le texte. 

3 . Le texte pone an-ne, au lieu de an.r[-ne q ue l'on trou ve d'ordina ire . 

4. bt écrit NE, on trou ve d ' ordinaire s ur des documents sim il aires e-ne-kû « elle leur a fourni ». 
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ABW. 137 

(VAT 4695) 

J. r 3 ~ 60- 3 g im 
2 lù 1 su 
3 gar du ru n-durun-na 2 ta 

4 gar qa 1 ta 

5 k as ku-li 1 ta 

6 su-ba-t i 

7 60 + 3 X 10 + 2 U . KU 
8 lù 1 sû 
9 {jar durun-durun-na 2 ta 

r gar qa 1 ta 

2 kas kal ku li 1. ta 

3 su-ba-ti 

·4 10 ga r durun-durun na 

5 6 ,qa r bar si(q) 

(,US-KU mahgirsu ki 

7 5 X 10-2 dam ab-ba 

177 serva ntes 

par tê te 

2 pains durun-durun 

1 pain d'un qa 

1 kuli de bo isso n ferme n tée 

elles ont l' eçu 

92 US-KU 

par tête 

2 pains durun-durun 

pain d' un qa 

1 k uli de bo isson ferm entée forte 

ils ont reçu 

10 pains durun dur un na 

6 pains barsig 

(pour) I'U KU mah de G irs u 

48 dam-ah-ba 
IlL r lû1 su par tête 

2 SUR bar-si(g ) 1 ta 

3 gar ka 1 ta 

4 kas-kat ku-li 1 ta 

5 su-ba-ti 

v•. lâ ki-hâl bdr-nam-tar-ra ka 

2 ir s'ig me 

3 sa(g)-sa(g) 

4 dam uru ·ka-gi-na 

5 lugal 

un demi-pain bCll·sig 

1 pain d'un qa 

1 ku-li Je boisson fermen tée fo rte 

ils ont reç u 

pet·sonn es ayant pris par t 

aux lamen tations aux funéra illes de Bar-

namtar 

sag sag 
femme d'Urukagina 

roi 

1 . .T '• i modifié le numér o tage des colonnes, en adop tan t pour le revers un nu mérot~ge de droi te à 
ga uche, co mm e j e l'a i fa it pou r tous les documents de ma publication. 
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IV. 6 z ir-la-bur ki ka ge de Lagas 

7 e-ne-ba 
leur a Jonné 

1-f 
deuxième fourniture de nourriture . 

8 2 kam-ma ku a an Ann ée 5. 

TSA. 9' 

CMH- 870 

I. 2 60 +t0 +2US KU 

2 zu 1 u 
3 SUR bar si(g) 1 ta 

4 gar durun durunn a 2 ta 

S gar qa 1 la 

6 su-ba-ti 
7 60 + 10 dam-ab-ba 
8 1 O(ses) t'L (d) bcir-nam-tar-ra 

Il. 1 lù 1 sû 
2 S UR bar si(g ) 1 ta 

3 gar qa t ta 

4 su-ba-ti 
5 60 + 5 X 10 + 2 gimdnin-

gir-su 
6 3 X 10+ 6 girn dba (u) 

Ill. 1 lu 1 su 
2 gar durun-durun-na 2 

3 gar ka 1 ta 

4 ·u-ba-ti 

kas e nag 
6 lu ki-Mtl bdr-namtar 

7 ir sig me 

72 U -KU 

par tê te 
un detni-pain barsiq 

2 pai ns durun-durun 

1 pain d 'un qa 

ils ont reçu 

70 damabba 
10 Ses tud de Barnamtar 

par t ête 
un demi-pain barsig 

1. pain d'un qa 

ils ont reçu 
112 se rvantes de Ningirsa 

36 servantes de Baou 

par tête 
2 pains du ru n-d u run 

1 pain d'un qa 

e ll es ont reçu 
Ils ont bu de la boi s~on fermentP.e. 

hommes ayant pris part aux 
lame ntation s aux funérailles de Barnam-

tar 

· 1. Ce texte a été publié par Genouillac , avec transcr iption e t traduction: à l'époq ue où ce tte publica­

tion a été faite, ce document étnit isol é et son interprétation prêtai t à bien des incertitudes que les deux 

textes du même ge nre que j e publi e, me semble nt leve r . La traduction que je propose d iffè re e•seotielle · 

meut de celle de Geno uillac. 
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Sa(g)-sa(g) 

2 dam w·u-ka-gi-na 
3 lugal 

4 zir-la-bur-ki-ka-ge 

5 e-ne ba it 

agsag 

fe mme d'Ut·ukagina 
ro r 

de Lagas 

leur a don né. Anné e 2 . 

COMMENTAIRE 

1o OP 159. 

Celt e ta ble tte fou l'ni t des i n dicati on~:; précises sut· la co rn pos ition du pe rso nne! 
re li g ieu x de Lagas en l'année 5 du règne d 'Uru kagina. 

Ce perso nne l comprend des hommes designés sous le nom g énéral de U8-K U et 

des femm es ré unies sou s ce lui de ,s;ùn « serva ntes»; avec celles -ci sont mentionn és 

de s enfa nts en bas-âge, sa(g) -du(g). Les US-KU sont au nom bre de 176, les se rvantes 

de 174, les e nfant s de 68 soi t en tout, comme l'indique le rés um é gu au su ' , 408 

1 . L'ex p ,·essio n gû an sû es t d'nu e analyse assez diflicile : l'hypothèse émiJe d ub itative ment pa •· 

Genouill ac, d'y voi •· une a llu s ion à uu dieu su, ne semble pas soutenable; j'ava is pensé que le an-sû 

po uv ait se t1·adu ire par • au-dessus», et l'ens emb le de l'expression par" résumé de ce qui est au -d ess us '' 

exp lica ti o11 s in on rigo ureusement g r·ammaticale, tout au moins assez log ique s i l'on se r appe ll e, qu 'à 

l'époqu e q ui nous occup e, le tlocume nts se li ·a ient vertica lem ent et pa t· ~u i te que la co lonne de ga uch e 

du r eve rs éta it pO ul' les .S umérierr s la pa1·t ie inférieure de la tabl e tte; mai s peu t être po urra it-on trouve •· 

une exp li catiou pl us s i mple su •· laqu e ll e je crois devoir m'étend re quelque peu : la particul e an est d 'un 

em pl o i tr·ès f1 éq uent da ns les ducu rn eo ts de comptabil ité de ce tt e époqu e: dans l<>s listes nominat ives du 

J;erso nne l de l'é·sal ou du templ e de Bau, ell e alterne "''ec la particule me. Ainsi, lors JU 'une de ces listes 

contien t à la fois des homrn es et de• lemm es, on la sépare•·a en deux g roupes te rminés par l' ind ication 

Il -me« homm es" e t celle de sa i me" femmes » - mais si, dans une même liste, il n'y qu'un s eul homme ou 

qu'une seule femme on trou ve s uivant le cas us-an " h omme » ou sal-an " femme »; la particule du plu d e l 

me es t toujours dist iug uée de ne qui iud ique aus•i le pluriel- : leur mode d'emplo i est d iLfé .. ent et peut 

ê t1·e caracté ris é pa l' la •·ègle pl'at iqu e suivante : ne s'emploie lorsqu'en français nous me ttons l'article 

défini <• les "• me lorsque le s ubs tantif auqu el il se rapporte est emp loyé sans article; la parti co le an est 

à P ~'Oprem e ot par·le r le singul ie r· de me e t s'emploie après un nom sa ns article, comme "homme, femme» 

dans les listes aux q uell es nou s avons fait allusion. Je me demand e si ce tt e règle pratiq ue n'est pas 

app licab le au gu de gû-an- sû , et s' i l n'y a pas lie u de traduil'e sim p lement QU·an par total et gû-an-sû pa r 
«pour to tal" ou "eu résumé». 
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personnes' lù ga r ba r ecevant de la nourriture •, qui leur est donn ée par ag- ag 

femme du roi Urukagina. 

Le docum e nt sé pa r· e ne ttem e nt le personnel mâle, réuni ous la d é nomination 

gé n é rale U -KU me, du personnel fé minin dans lequ e l il co mprend les enfants. 

On remarquer·a que, dans le détail de .~ es U -KU, fi g ure nt clans le personnel de 

G irsu, trois ca tégo ri es distinctes: des U -KU, des qal-DI• e t des um-ma-îr; il me 

paraît difficil e ment ad missibl e CfU 'une même lecture , te ll e CjU e gala, soit applicab le 

au terme gé n ér a l U · -KU (IV, 4) e t au terme d' une acception plus rest re inte que 

l'on tr·ouve dan s l e délai l du per·sonnel de G irsu et des lo ca lités e l édifices é num é rés 

da n s le co rps du document : c'est un e des raiso ns pour lesq uelles j'ai co nse r·vé la 

forme idéogr·aphi(jrre U -KU, sans e n préciser la le c ture . Il n' est pas inutil e de 

n oter que dans le r és umé, l' ex pression U -K U ne figure pas; s i je comprends bien, 

e ll e est r e rn pla cée dans le gim- 1 U R3 ding ir (ri) ne me (VI Il , 5) <r ,;erva otes e t servi teurs 

des Dieux» par l'expression plus vague TUR, qui me pat·aîl ici, s'appliquer non aux 

enfants, (comme il arrive dans d'autres doc um ents co n sacrés spécialement à un per­

sonn el féminin) mais bien aux U -KU. S'il en était autreme nt. il serait vraiment illo ­

gique et peu en rapport avec la précision habitllnlle de ces documents de com pta­

bilité, que les U · -KU qui occupent une place p répondéra nte dans le déta il , fussent 

co mpl è tem e nt passés sous silence dans le résumé. 

Examinons maintenant la répartition dn personnel masculin et féminin: d'abord 

les U -KU: 

A u début so nt mentionnés, ce ux qui ne sont pa s a ffe ctés à un sanctua ire spécial, 

et constilrtent l'ensemble des co ll èges sacerdotaux de Gi rsu , Nina Ki, et La gas : le 

plus important des troi s est celui de Girsu qui co mpr end soixante-tt·ois indi vidus, 

classés e n troi s ca tégor ies : 40 U · -KU, •18 qal Dl, 5 um-ma fr . La signification pt·écise 

de qal-Dl • n'es t pas connue, je ne l'a i noté que deux fo is da ns les documen ts présar­

goniques : claus DP. 32 Cône B, qui, par analogie, r e ul êtr e attribué au r ègne 

1. Dans le s documents de celle époque le signe lù traduit généra leme nt par • homme .. , s'applique 

à de s personnes des deux sexes, il a même une acception plus générale car oo lé trouve employé en 

• parlant du béta il pou r désigne •· le corps rle l'animal t'emis au boucher, abstraction f.oite de la peau et 

de la toison, néanmoi ns ce ll e de rnière ne me paraît pas primitive et le signe ol'igioel est la t·eprésenta­

tation sommain! du co rps humain on plutôt d' un cadavre entouré de bandelettes, tel qu'il était déposé 

dans la tombe. 

2 . Le signe gar ne me pa raît pas avoir ici la signification partic uli è re de " pa in >> mais bien celle de 

«nourriture» en comprenant sous ce te r me les aliments, pain e t poisson e t l es boissons. 

3. La lec tu re l a plu s probable est qal-sâ. · 

q. Voir notamment DP 135 



12 COLONEL ALLOTTE DE LA FUYE 

d'Etem e na , un Dl-UO• 1 qal-DT , figure comme témo in e ntre un sutug DUK-RU et un 

U -K U, ce qui s e mbl e bie n in d iq uer q ue le te r me s'app liq ue à un e fon ction r e li g ieuse ; 

dans DP 220 , V, on trouve un gal-qal-DI, qui reçoit de Ba rn am ta r, da ns la vill e de 

ina , diverses allo cation s fixées par Lugalanda. Là enco re le ga l-qa l-Dl s e tro uve 

associé à cle s fon c tio nn ai res d'un caractère religieux : un U -K U mah de Nina-Ki , 

un N UN-M E-(K-\. + KA R) dNina, un Sutug des-ir-num, des galll z i(g)-ga U -KU , et 
des US-K U gud-ha DL 

Le premiu é lé ment qat se trouve ra rement da ns les textes hi s to r iqu es, 

j e ne l 'a i noté qu e d e ux fois, sous la forme nam galu-qal dans le cô n e d'Ente­

me na : T hueeau-l)angi n le traduit pa r << Soldats» il ne semb le pas que ce soit l' ex­

press ion h·a bitu e lle men t employée pour désignee les solda ts, qui dans p lus ieurs 

tex tes de C'O mptabilité de même é poque• sont dénommés galu-ama-erim. D ans ces 

mê mes textes le mot qal se l •·ouve fréquemment dans les noms propres qal-si, bâr­

qal-a-DU, qal-ir-nun (ces deux derniers, noms de femme) .. _ da ns lesque ls la va leur 
''solda t '' sem ble peu p robable. 

Po ur le ter me um-ma-ir q11i sui t qal-di, le s ens << artisans des p leu r s , ple u­

r e u1·s " • ne s em ble pas douteux, il y avait donc parm i les US-KU, un e catégor ie 

s péciale men t affec té P. au rô le de pleureur qu'on est habitué à co nsid ére r co mme 
r éseevé a ux fe mm es. 

Po ur les localités de Nina-Ki e t Lagas les d istinctions de ca tégo ri es notées pour 
Gi?·su, ne sont pas indiquées. 

A la suite des tro is grands collèges sacerdotaux de Girsu, Ni na-ki, Lagars, vien t 

l' é ntl mé rat ion des US-KUaffectés s pécia lement à de petites localités ou à des édifices 

consacrés: la p lupart des noms nous e n sont connus par les text es his toriq ues o u 

pa r les documents de comptabilité; la se ule tab lette K • d'Urukagi na qui no us raconte 

la des truction de Lagas, l'incendie et le pillage de s e s principaux sanctuai res per ­
met d'identifier cinq de ces noms : 

Le ki-ab (II, 2) est d'a près K. une partie d u te mple de Nin-dar; le ki-nu-nir-ki 

(U, 3) est une ~ocalité fameuse pat· son temple du d ieu Dumu-z i-Abzu; l'é-engur 

(li, 5) est un des temp les de Nina probableme nt identique à l'é-engur-ra -Kalamma 

1. T r ès fréqu ent da ns les textes de comptabilité, un DI -UD , que Genoui ll ac li t salam est mentionné 
p lu s ieurs lo is avec le tit re de tupsar . 

2 . Dan s OP 134, bl.t r-qal a- DU es t mè1·e du sa ngù de N ina, qal-ù -n un est u ne prê tres se ~-

3. ISA . p. 91 e l Nouvelles fouilles de Tello, p. ~6. 

.. 

• 
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co n struit pa r E n te me na ; l' e-bàr-bar (1 Il , 1) est égale me nt ci té d an s la tab le tte K , 

rareme nt men ti on né dans les textes de compta bilit é , so n exist e nce y e t attes té e par 

la men tio n d'un sangu Je l' ébàr-bàr (OP 132, 133, 226 e l TSA , 5); l'1iru k i ( l V, 2) es t 

la -locali té dans lafJu e lle a é té co ns t r uit l e temp le n e Lugal-âru-k i nommé da ii S la 

tab lette K. 

En deho r s de ces cinq noms, nou s e n tr·ouvon s qua tre m e ntionn és dan s le s 

tex tes de c:o m ptabilité , et cinq qui me semb le nt nouveaux e l dont plusieurs sont 

d' une lec ture t rès in ce rta ine . 

Les qua tre connus par les textes d e co mpta bil ité s ont: 

1° Le pà-zag-ha ( li , 4) do nt le sangu es t me ntionn é ( OP 133, T S . 5) . Le signe 

~ +1 a un e le t·t u r e p à, ass urée par un fra g me n t d e sy llabaire', à laf[u e ll e 

co n es pond le é mitifJu e palgu '' ca na l >> . Si l'o n s'e n t ie nt à ce lle ind ica ti o n , o n ne 

v oit pas t rop le rapp o rt exi s ta nt e nt r·e un ca na l e t les fo nctions d e l' U -K U, il es t à 

suppo er qu e le t e rm e p à-z ag-ha s'a pplique no n se ul e me nt a u ca na l, mi:li s au te t•t·i­

to i re voisin • ou à un san c tu aire co ns truit sut· s es bo r ds ; no us _ savo n qu 'Ente me na 

con !; truisit q uatre chap e ll es le lon g du canal lum·ma dim dug v ra i e mb labl e me nt 

pour· le mettre sous la pro tec tion d es d ieux; d'a ill e urs pour un autre ca na l p l tt s sou­

vent cité le pà-sir-ra on tr·ouve me ntio n né un é-pà-sir-ra; il y au ait b eau coup à dire 

s ur le se n s précis à attr ibu e r au t e rm e pà e t s ur la di ~ tin ction à é tablir entre les 

termes pà , e, ID; l' expres s ion e pà dans laque lle s ont acco lés les d eux s ign es e et pà, 
de s ignifica tion analo g ue, se trou ve plu s ieurs fois l' é pé tée d a ns la Stè le d e s Vauto urs 

dans la pht·as e e-pà-bi 1 su-bal-ba-ra-ag-ge que Thul' eau-Dangi n t r ad uit par tt à ce 

t'os sé qu ' i ls ne fas se nt au cun change ment •> '. Ce q ui s upp ose que l'ex p t·es s io n e 

(e mployée qu elq rres lig n es plu s haut av ec le sens de <t fossé» ) et le gro up e e-pà sonr 

abso lum e nt sy nony mes . Da ns le cy lindl'e 13 d e Gudea (X l , 16) le mê me g roupe e-pà 

es t inte rpl'é té par '' can a ux e t fossés »; c 'es t éga leme ntl ï n te rp l'éta t io n q ue lu i do nn e 

un tex te bilin gue, IV R, itJ: n• 3, c it é pa r Deli tzs ch, d ans lequel e-pà es t rendu par 

le sé mitiq ue ik u u pa lgu . pa r co ntre, un no m p ropl'e lugal e-pà-mah (DP 612, Il l) 

tm a s e mbl e bi e n s e traduire pa r << le r o i d u grand can al » ce qu i co n fi rm e rait l' inte ­

pré tation adoptée da ns la St è le des Va utours . 

2• dn i n (8AD+LA) 1 (Il l , 3, est le nom d ' un e di vin ité c ité e d ans le s text es présar-

1 . CT. X II , pl. 32 , BM. g3o70- - Thurea u-D ang in , Re s lilul ioll ma té rie lle de la Stè le des Va u t ou r~ . 

2 . XX, 2 0. Thureau -l.Jan g in, l . c. 

3 . D el itzsch , S umeriches Clnssa r, p . 74 -

4. }{E . C366. 
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goniqu es, e t dont on co nn aît lesangu, DP 132 et' 133. Il est à remarquer que contrai­

rem e nt à ce qui a lieu pour le pltt s g rand no mbre des US-KU, ils sont indiq ués ici , 
non co nt me affectés à tln sanctuaire, mais au set·vice d ' une divinité. 

3° Le kam-gal-ki n 'es t pas fréquemm e nt men tionn é, j e ne l'a i r e marqu é qu'un e 

fois da n s une inté ressa nte table tte du mus ée de Berl i n VAT 4619, 93 AB W, qui relate 

5 jours c..le fè te à N ina-Ki à l'occasion d'un balag , parmi les divinité s et sanctuaire s 

auxqu e ls s ont apport és des dons, figure l'é-dam-kam-~al ki ; un é-dam es t me ntionn é 
parmi les ronstru c ti o n d 'Ur- ni na. 

4o L'igi-gdt (1 V. 3), es t vra isemblablement un sanc tu aire de la déesse Ni na, parmi 

l es di vin it és a uxqu e ll es ag-sag fa it des offra ndes figure ~ina de I'Igi-gdL DP 60; Il , 
su iv i d 'En-ki du pàsit· et d 'En-k i du gis-gi-BU . 

Les cinq n oms qui me semb le n t nouveaux da ns la li ste des sa nctuaire , localités 
ou divinité s é num é t· és dans les colonnes Tl, lfl. IV sont les suivants : 

1o Gur -sa,. ki (Tl , 2) la vi ll e de Gou rsar, ain i nommée vraisemblablement du 

nom de Go ursar le g ra nd-p è re d'Ournina; c'es t la se ul e men tion qui soit faite de 

lui, dans les textes de comptabilité e t il y a lieu Je s upposer que la m é moire d e ce 

personnage dont l' hi s toire nous est tout à fa it inconnue, av ait laissé un souve nir 

durable, car les U -K U qui s ont affectés à la localité ou au sanctua it·e qui porte son 

nom, so nt a u no mb!·e de huit , nomb re supérieu r à ce ux qui se rapportent aux autres 
sa n ctuaires. 

2° ( Um)? ki (Tl , 6) lec ture tt·ès incertaine d'une localit é in dé terminée. 
3° SU(G) AG (Ill, 2). 

4o pa-se sir(Ka) (I I!, 5). Ca nal ? ou édi fi ce non ass imilé. 

5o dNin- Uru-a mu-tum (lV, 1) nom d'une d ivinité, non e ncore mentionn ée sous 
cette forme . 

A la su it e d e l' é num ér a tion des U "·KU, term in ée pa r la me ntion U -KU 
me vi en t cell e d es Gim << se r·vantes » : 

f o g im ki-qa-la ( IV, 5) le ki-qa-la ou !'é-ki ka-la es t fr équemmen t m entio nné 

co mm e sanctuai t·e ou plutôt entrepôt; il semb le bien qu 'à ce tte époq ue, les sanc- . 

tu aires é ta ie nt des d é pô ts , des tt·ésors où s'entassa ient les obj e ts précieux sou s la 

garde des d ieux; la t ab l ~ tt e de la destruct ion de Laga · es t instructive sous ce 
rapport. 

2o (AB +AS) Si dNina (V, 1) . Cette caUlgorie du pe t·so nn e l fé minin de la d éesse 

Nina est ex pli ci teme nt mentionnée, parmi le personn e l qui participe aux cé rém oni es 
funèbr es ( Ut·uk<~gina, Côn es B et C) . 

3° TA R LUH (V, 2) lecture i ncertaine d'une fo nc ti o n non ide ntifi ée. 
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4• nar (V, 3) " chanteuse», si la tradudion est exacte, on e t é tonné de voir 

mentionnée une seule chanteuse. il est probable qu'i l faut vo ir dans cette express ion 

le titre d'une chanteuse-chef, chargi> e de diriger les chœurs de femmes . 
A la suite de ces gim, qui mé ritent une mention particuli è re, sont é numérés ­

une sét·ie de gim, servante~ de déesses bien co nnues, naturell ement c'es t Ninâ, la 

fille d'En-Ki et certainement l'une des plus anciennes divinités de Lag11é, qui tient 

la place d 'honneur avec 105 servantes, les autres divinités Nin-dar, avec ".1.0 ser­

vantes, Dumuzi ave c 16, Nin-mar avec 14. tiennent un rang bien infét·ieur dans la 

hié rarchie cu ltu elle. Avec les se rvantes sont énumérés des enfants, probablement 

les leurs, enfants en bas-âge je suppose, qui n'inte rviennent pas dans les cérémonies 

liturgiqu e"' . 
Après ces quelques indi ca tions sur la répartition des U -KU et des gim, il 

nous resle à parler de leu r alimentation, qui nous fou r nira quelques indications 

métrologiques intéressante s : 
Au point de vue des aliments, deux catégo ri es : la pt·emière compeend 350 per-

sonnès, hommes et femmes, qui sont traitées sur le même pied pour la nourriture 

et la boisson, la deuxième comprend 68 enfan ts avec un e nourritu re spéc ial e. 

Chaque personne de la peemière eatégorie reçoit : 
Comme nourritut·e : 1 gar-ud, 1 pain blanc et ha-su-x-ri-a, une part de potsson 

et comme boisson : i Kas KU-LI. - 1 KU-LI de boisso n fermentée. 

L'expression ha-su-x-ri-a mérite qu'on s'y arrête : 

J'avais cru d'a bord que le dernier signe que je lis a, TT , é tait à lire T T = 2 

com me je l'ai indiqué su r ma cop ie; mais dans d'autres documents simi laires, la 

même expression n 'est jamais suivie rl'un chiffre, RTC 52 porte ha-su-x-ri·a-ta, 

DP 122, ha-su-x ri-ta, DP 123, ha-su.-x-ta, la lecture ha-su-x-ri-a-ta semblable à celle 

de RTC 52, est donc bien assurée pour nott·e OP 159; dt' la lorme ha-su-x-ta de 

DP 123, nous 1 ouvons condure que ri est un complétllent phonétique. 

Le signe désigné par :x; a la forme ~ dont le rapport avec ~ 
la plus ancienne lorme du signe il est évident; ce tte derni è re se compose du signe 

sak «tête Il, auque l on a sttperposé une forme archaïque assimilable à un vase; 

entre le vase et la tête qui le porte est figuré sommairement le bras q~ i le maintient. 

On ne saurait mieux faire pout· expliqu er la genèse du signe que de se reporter 

aux bas-reliefs· généalogique> qui nous représentent le roi Ournina portant sur sa 

tête une couffe pleine de terre ou de briques. Le signe :x n'est autre chose qu'une 
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fraction d u signe il, i l se compose du vase et du bras qui le maintient ce qut 

permet de s u pposer q11e sa sign ificatio n primitive était celle de vase , couffe, ou 

tou t aut r e r éc ipi en t porté sur la. tê te . T hureau-Dangin a b ien voulu m 'indiquer 

qu'il considér a it le groupe J3 ~ comme sa forme mode r ne , ce g r oupe avec la 

lec ture KAD, KA'f qu i lui est commune avec chacun de ses élé ments correspond au 

sé mi tique ï Yp . SA I 5096. (ca$âru, racine don t le sens en assyrien est assez bien 

d é terminé; De litzsch donne co mm e sa significatio n primitive binden, li er, entourer 

et po1 1r ~i$t' U, i l t r·adu it Eigen tlwm, besitz, propriété, possession; je crois qu e 

dans le cas qui nous occu pe, .il faut voi r un terme tr·ès gé néral , n ' impliquant pas 

l'id ée d'un e mesure précise et qu'une traduction tell e que: un e pal't, une ration, 

peut-ê tre un e poign···e de poisson l'end b ien l 'i dée d 11 rédacteur. Le poi sso n é tait 

une nourriture tr·ès com mun e, qui devai t ê tre di s tr·ibué e trè s largeme nt , sans qu'il 

fût nécessa ire de préciser la ration individue ll e. Ce se ns très large, indépènÙant 

J e toute mens11ration précise. explique poul'quo i l'exp ress ion ha-su-x-ri a n'est 

jama is s uivi e d'un nomb re, et ce q11i confirme bi en le s•· ns que nous lui attribuons, 

c'est q ue da ns le résumé où l'on total ise les den rées ou boissons dont l'a llo ca tion 

individu e lle es t r epr·ése ntée par· un chiffre, on ne fai t null e mention du po isson .. 

J e m e fi g ure volontiers que lo r·s de la distribu ti on faite dans l'é-sal aux US-KU et 

GL\1, il é tait mis à leur di sposition quelques paniers de poisson, dans lesquels 

chacun puisait à la main , et ce tableau s'il es t exac t , me rapp e lle ce que j'ai vu 

maint es fois en Algé ri e, où les Arabes groupés autou r d'u n mechou'i arrachen t avec 

leu1·s doi gts les me ill e urs mor·ceaux, et souve nt les oifl'en t aux hôtes de di s tinc tion 
qui_ pre nn e nt part à la di/fah. 

Tout en r egardan t comme très plausible l' assim ilation du signe x et du moderne 

J3 ~ KAD, je dois faire l'emarquer que le c· o mpl é m ent phon é tiqu e ri des 

text es al'chaïques se prê te ma l à cette lecture, _a moins d'admettre que par un e 

exception bien rare à cette époqu e ce complément phon é ti q ue s'applique au sémi­
tique I~a- $a-ru -(ri). 

L'e xamen des autre s denrées, nourritu re et bo isson, l' eçue s par ' les U -KU e t 

les G l M va nous fournir que lques indications inté ressantes : chacune des 350 per­

sonnes q11i constituent ce perso nn el reçoi t 1 gar ud, 1 pain blanc e t nou s voyons 

en e ffe t figurer a u total 350 pains blancs mais si nous passons à la nourriture d es 

68 enfan ts, indiquée plu s loin (VII, 7, 8, 9) nous voyons q u'ils re çoi\·enl chacun 
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1 ~ d'un pain spécial appellé gar-durun-durun na dont il est fait fréquemment 

mention dans les lexte·s présargoniques; dans le résumé, le total des mêmes 

pains est de 34, on en conclut que 1 ~ = 1/2 r}>. Pot très certainement ce n'est 

autre chose qu'une contraction de + + Tj>. . On confond d'ordinaire les rieux 

signes archaïques ~ el ir) que l'on a simile l'un et l'autre à ~avec la 

lecture SUR, il y aurait peut-être lieu de les distinguer et de chercher pour le 

premier une autre lecture. 
Les lignes relatives aux boissons nous fournissent également une indication 

métrologique intéressante :chacune des 350 personnes de la première catégorie 

reçoit 1 KU-LI (à lit·e peut-être TUKUL-LI ) de KAS« bois on fermentée» et dans 

le résumé, ces 350 KU-Ll sont représentés par 7 hubur d'où l'on conclut que la 

mesure désignée sous le nom de KU-LI est le 1/50 de I'Hubur; d'après Thur·eau­

Dangin l'hubur qu'il considP.re comme le double du sd-dâ(g). serait de 60 qa, le 

KU-LI serait donc de 6/5 de qa. En admettant pour le qa une valeur approximative 

de 50 centilitres .chaque, homme ou femme recevait 60 centilitres de boisson 

fermentée. 
Il est à remarquer qu'on n'indique pas de boisson pour les enfants, ce qui 

confit·me bien l ' idée que ce sont des enfants en bas-âge; le pain qu'ils reçoivent 

est qualifié de durun-durun-na, ce qui semble s 'appliquer à un pain fabriqué à la 

maison' à moins qu'on y voie quelque chose c_omme le kouss-kouss des Arabes; t·ien 

n'indique pour ces différents pains le genre de farine employée; .il est à noter que 

dans les textes préssrgoniques, on trouve mentionnée une plante sam durun-durun. 
Il ne me reste qu'une observation à faire au sujet de l'expression Nf-e-erin. 

Je crois que NI est à lire ia « huile, graisse ll et que ia-erin constitue un verbe 

composé, dont le !':ujet e est intercalé entre l'élément ~ominal ia el l'élément 

verbal erin probablement à lire ici er ou ir. L'huile et la graisse chez les Sumériens 

comme chez les Sémites, sont constammP.nt employés comme symboles J'allégresse 

et d'abondance•, le cèdre erin est inséparable d'agréable odeur; et le verbe exprimé 

x. Comparer notre eo<pression << pain de ménage )). 
2. Cet emploi des substances grasses, dans un sens analogue n'est pas étranger au f•·aoçais et l'on 

peut citt>r les expressions triviales, faire son beurre, s;raisser la palle. 
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p ar so n idéogra mm e , doit avo ir com bi né avec ia u n s ens, tel q ue « se réjouir . l> , 

e t p eu t- ê tre « profi te e d'u ne g r a tification» . J e crois ~ ue c'est ce dernie r sens q ue 

le r édacte ur a e n vue, e t qu ' il a vo ul u exprimer q ue ces a lim e nts sont remis à tilre 

de do n g racie ux, j'a i adopté cette de rn ièr e in terp t· é tati o n ma is une t radu ction 

« po ur qu ' i ls s'e n r éj ou issent » e s t également poss ibl e . 

l to VAT 4695, ABW 137; TSA 9, CM H 870. 

Ces deux tab le tt es on t entre ell es des rappor ts é troits e t le ur discuss ion ne sau­

r ait ê tre sépa r·ée . 

Dans l'un e e t d a ns l' au tr e, Sag- ag femme du roi Ur·ukagin a, e n l' a nn ée 2. d is tr i­

bue d es a l iments à un pe rso nn e l m asculin et fé minin co m posé d' US-KU e t de g im et 

de ce rtai ne s autres catégor ies do n t l' identification est d iffic il e : mais ce q u'i l y a de 

partic uli è re m ent i~portan t pou r déterminer le rôle de ce per so nne l c'est q ue dans 

les de ux d ocu me nts, il es t réca pi tulé so us la r ubrique su ivante : 

1 · lù ki-hul bdr nam /ar ra ka 1 ir sig me 

L'exp t·ess ion ki-hu/ es t passée en assyrien so us la forme kihuLLu <lu e Oe lit zsch 

(H.W.325 a) t rad uit par << l'a rfliction, le cleui l » ..• Il est p roba ble q ue da ns les tex tes 

présarg oni q ues. le pre mie r é lé me n t Ici q ue l'assyrie n semb le avo ir négli gé co n serva it 

s a vale ur prop r e e t qu e le kihul- littéralement le« lieu ma u va is" - é tait le li eu de 

d e ui l, pe ut-ê tre le lieu J es fu néra illes, pour la dernière lig n e l' associa tion d' idées 

se mbl e b ie n indiqu e r qu e les deux premiers s ignes T f "'r ne d oi ve nt pas ê tre 

sé parés co mm e l'a supposé Ge no uill a~, mais b ie n réu ni s po ur fo rm e t·le s ig ne ir; 
l 'id éog ramm e qui suit es t l' lG I GUNU très fréq uent dans les ta ble ttes d e co mpta_ 

bi li té, d a ns l'expeessio n e-da-srg (a vec leur che f d'ate lie r) il s sont pré s ents. 

Il me s e mbl e d' a près ce la q u 'un e trad uction te lle que· <r personn es q u i on t pris 

part aux la me nta ti o ns d es funé eail les de Bar-nam-ta r » ê st ~d miss ibl e . 

Q ue lqu es points d e dé ta i l de CP.S Jeux textes mérite nt d'ê tre s ig nal és. 

La ta blette d e Ber.lin é numère d'abord les de ux g roupes prin cipaux, gim 

d'ab or d , U -K U e n s uite, le u r s nlirnents d iffè rent un peu de ceux de DP159, les girn 
r eço ive n t ch ac un e 2 pain s durun durun et 1 pain d'un qa, e t com m e boisson 

1 KU- LI de kas « bo isso n fel'men tée >> les U · -K U la même chose, sa uf qne le u r 

b oisso n e t d u kas k a t « bo isson fermentée forte ». Vient e nsui te l'U · -KU mah de 

Gi•·s u . C'est uu di g nita ire im pot'ta nt lqu i. avec ceux de N ina-Ki e t de L agas, fig ure 

parm i les pe rsonn ag es les p lu s co nsidérab les de la c ité, m e ntionn és dan s les 
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tablettes DP132, t33,226; aussi , re ço it- il un e la r·ge part : lü pain . dw·un durun et 

6 pains BAR SIG ; cette derni è re e xp r·ess ion est ic i d 'un e interpr·é tation douteuse, 

le mê me g roupe, e mployé poul" qualifier certains vêt e me nts, est pa é en assyrien 

sous la forme parsiqu, qui d és igne d ' une maniè r· e géné ra le une ceinture et lorsqu ' il 

s'agit spéc ial e rn e nt de la tê te un e couronne; il est dans ce cas synonyme d'aqu, on 

pourrait supposer qu'il s'agit ic i de pains e n co ui"onne , l'usa ge de distinguer les 

pains par le ur forme, comme nous le faisons nous-m ê mes , n 'es t pas. é trangè t·e aux 

Sum érien s et l'on connaît des _q ar ,qir << pain s pointus, pains lon as l l. Je dois n éa n­

m oins faire un e objection à celle inte r·pr é ta tio n de BAR SIG , on trouve qt~elquefois 

dans les tabl e ttes de comptabilité l'exp r ession de Zl D BAR SIG« farine BAR SIG », 

suivant ce lle de ZID GU, ici l'in te rpl"é tatio n « fa rin e en cou r·onne » n'est guère 

a·dmissible; peut-être convie nt-i l de lai sse r in déc ise l'interpréta tion de .r;ar BAR 

SIG; ce genre de pa in n'est pas d'ailleurs spécial aux U · :..KU mah. Jans TSA 9, les 

U S-KU r eçoiven t un demi-pain 8 R-SlG; il en est de même pour les dam-11b -ba , 

catégorie d u perfionnel me ntionnée dans les deux tablettes, et dont l'identification 

es t fort emba rr·assa nl e : la première id ée est d'y voir des femmes, peut-ê tre les 

femmes des principaux personnages de la cité, lesquelles d'après DP 132,133,226 

semble nt avo ir occupé une si tu a tion importante en r·apport avec ce ll e de leur 

époux; mais le fa it que ces dam-ab-ba, reçoivent comme boisson, d'après ABW 137 

du kas kal, boisson fermentée forte qui d'après le même document est réserv ée aux 

h ommes, tend ra it a fnire considé r er lAs dam-ab-ba comme des hommes, o n pourrait 

dans ce cas e r appe le r les dam dNina. «Les époux de Nina)) mentionnés a l'é poque 

d'Ournina. Dans TSA 9 après les dam- ab-ba vie nnent les ses-tu (d) -bdrnam-tar d 'nne 

inte rpréta ti o n toul aussi do uteuse. 

Après ces q ue lqu es exp lications relatives à la tablette de Berlin, au co ur·s des­

quelles j'ai eu l'occasion de faire allusion à ce ll e du Cabinet des .Méda ill es, TSA 9, 

il me reste peu de chose~ à ajouter au suj et de celle - ci : il est à r marquer qu'on n'y 

spécifie pas la quantité et la natuee des boissons a ll o uée à chaque pe r sonne : ce tte 

mention est remplacée par une indication généra le kas-e-na,q', ils ont hu du kas. 

Pour co mpléte e les re nse ig n emen ts qui peuvent nous permet tre de nous faire 

·me id ée des fonctions assignées aux US-KU à La ga · à l'époque de Luga­

la nda et J'Urukagina, il nou s faudrait fa ire le relevé complet de tou s les 

passages d es tablettes de comptabilité, s usce ptibl es de nou s éclaire r à ce suj et : 

1. Genouilla c a considéré Kas-e-nag corn>.n e un nom prop •·e 
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nou s no tt s co n tenterons de s ignaler ceux q ui nous parais~e nt le plus dignes d'at­
tent ion. 

Des trois tablettes que nous avons étud iées et particu lièrement des de ux der­

nières, se dégage l'idée que les US-KU auxquels sont constam ment associées des 

gim cons tituaient des congrégat ions reli gieuses do nt le rôle principal était de par­

ticiper aux cé rémonies funèbres : néa nmoins, s i ce rôle resso rt assez nettement 

pou1· le s US-KU. sa ns affectation spéciale, on s e r e nd moins fa cilement compte des 

fonctions de ce ux qui son t attachés, par pe tits g •·oupes e t que lquefois mê me à l'état 

d' unité, à certains sanctuaires 0 11 même à des constructions sans carac tère re ligieux, 

tels que les pà; o n peut croire q ue dans ce cas, les US-KU, sous la dépendance des 

sangu, ont des foncl ions plus difficil es à définir e t son t plus part iculi è re ment char­
g és de la ga rde des édifices e t de s ll'ésors qu'ils abrite nt. 

En examinant les tablettes de comp tabili té, nous co nstatons plus encore r. ombien 

so nt imprécises les fonctions de U · -KU et la si tuation qu'ils occupent dans la 
h iél'archie et dans la société sumé1·ienne . 

Ainsi l'un d'entre e ux Nin-é-balag-ni-du(g ) don t le no m revient très fréquem­

me nt est at taché au service de Ba rnamtar, dans l'an née 6 de Luga land a en quali té 

de surve illant d'un a te lier de 14 servantes cha rgées de l'élevage des dun' :c'est là 

une fonction q tti n'a l'ien de relig ieux; un peu plus ta rd, après la réforme d'U 1·uka­

g ina , nous le ret1·ouvons• chal'gé du mê me set'vicc; l'é-sal maiso n de la reine est 

deven u la maison de Baou; l'étiquette seu le est changée et les fonc tion s de l'U KU 

n'e n on t pas uavan tage le caractè rè re ligieux que lui a ttribuent les documents p lus 
récents , 

Si nous ajoutons que certains Joeu ments et e n p uticul ie r RTC17 nous padent 

d'US-KU ae hetés à prix d'ar·ge n t, i l semb le bien, q ue sauf l' US-[(U-mah, le person nel 

des US -KU n'occupai t dans la hi é rarchi e religieuse q u'un rang secondai re. 

Tou tefo is DP 127, qui me se mble une én umération de Jo ns e n blé e t orge, fa its 

par le patesi Lw;alanda-nu-su-ga• lui-même à des personnages impo rtants de sa cour, 

(parmi lesquels des femmes désignées sous la ru brique nin pa-te-si-ka), mention ne 
un US-KU du nom de lù Zl-(col. Vl), 

En résumé, bien des points restent à é lucide r qu i pour-ront pe ut-ê tre recevoir· 

que lqu es précisions d'une étude plus complète des textes de comptab ilité ; je me 

1. TSA . IO,XI. 
2. DP 1 12, XI I. 

3. Lugala nda po r·te dan~ cel te tablette le nom comple t de Lugal-an -Ja nu -sû-gà qui ne se trouve q ue 
très rarement. 
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bornerai , pour terminer·, à e n citer encore un qui fou r nit des indicaliôns que je ne 

saurais passer sous silence: OP 220. auquel j"ai déjà [ait allusion à propos du terme 

gal-~al-Df a une importance tout e spécia le au point de vue de la composition du 

personnel religi eux de Nina-ki e t des allocations cie laine tl de nourriture q1.i lui 

ont é té attribuées par Lugal-an-da. Nous y trouvons mentionnés (col. 4) 2 lù zi(g)-ga 

u ' .[((] e ne et à la li gne suivante, 2 US-KU gud-ha Dl, cette dernière expressio n 

est pour moi nouvelle et l'explication tout à fait problématique; on sail seulement 

que gud-ha se trouve ailleur·s pour désigner un e espèce de poissons très abondante. 

Quant à la pr·emière. e ll e semble applicable à une catégorie d'US-KU distinguée par 

le terme Ut-zig-ga qui est conn11 Jans les textes archaïrpte:> par deux mentions, l'une 

statue B de Gudéa, 1 V, 16. oü le lù-zi(g)-ga est cité pa1·mi les fonctionnaires à. la 

suite du GIR-~ITA, du nu-banda, et du PA; Thureau-Dangin l'a laissé sans traduc­

tion, il a fait de même pour la mention qui en est faite Jans lP.s cônes Bel C d'Uru­

kagina où le lt't-zig -ga est mentionné immédiatement avant l'U . -KU de Girsu- tout 

ceci ne nous renseigne que fort peu sur l'interprétation du terme z.ig-ga; zig -ga 
dans les textes de comptabilité . indique une sortie, une dépense, une diminution; 

dans les text es bilingues, il est traduit par nasahu (( anache r· >> ne pourrait-on vo ir 

dans les lù-zig-ga des eunuques catégorie d'individus, constatée dès la plus haute 

antiquité en Egypte et qui joue dans toutes Les cours orientales un rôle prépondé­

rant; en Assyrie, indépendamment de leur emplo i spécial de gardiens du harem, 

ils occupent de hautes fonctions, comnnndent à la guerre, font partie du cortège 

royal et jouent un rôle impot·tant dans les cérémo ni es religieuses autant qu'on peut 

en juger par les nombr·eux bas-reliefs oü ils sont représentés. Le mo.t assyrien 

saris
1 

qui les désigne, compa rable à l'hébreu ono est lu par Zimmern' sa-rêsi, tout 

à fait a nalo gue à amel-r.es-(san·i) <<officier (du roi) n; il est en rapport avec les 

hautes fonctions qu'ils remplissent d'ordinaire. 
Si je me risfjue à supposer qu'il y a parmi les U "-KU de Laga · une catégorie 

composée d'eunuques, c'est que celle hypothèse cadre arsez bien avec certaines 

particulat>ités que j'ai signalées; elle expliquel'ait peut-être pourquoi l'U -KU Nin-é­

balag-ni-du(g) est préposé à la surveillance d'un atelier de femmes, et aussi pour­

quoi L'U -KU Lu-Zl se trouve cité (OP 127) par·mi le personnel de la cour de Lnga­

landa, oü figurent 8 l'emme~", désignéP.s comme nin dn patési, qui pourraient bien 

être des concubines : le nom lu-Z!, si, comme il est possible, il s~ lit Lù-ZI(g), 

offre avec le terme lu-::.i(g)-ga, une analogie, tout au moins bien singulière. 

1. Delitzsch, HW, 6g4 a. 
2 . Zimmern, .Akkadische fremdw6rter, p. 6. 
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